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Avant-propos



Dans l’esprit de « Quelques nouvelles de Vendée » publié en mars 2016, voici un nouveau recueil de nouvelles, écrites pendant ou après mes différents voyages, dans le but de vous faire partager mes découvertes et mes émotions au gré des visites et de l’inspiration qu’elles m’ont donné.


Elles ont pour cadre l’Espagne, le Portugal, l’Italie, la Grèce, le Maroc, des pays de soleil que j’affectionne et dont le patrimoine ne peut laisser indifférent ! Les décors y sont bien réels mais les récits, eux, sont totalement imaginaires même si, souvent, ils partent de faits authentiques...


Alors, ces nouvelles ? Sont-elles bonnes ou mauvaises ? Vous ne le saurez qu’après avoir lu le livre... Il me reste donc à vous souhaiter :


« Bonne lecture ! »
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Destination-danger


Huile sur toile 60 cm x 40 cm





Fragments de vie



À la suite du décès de son époux, Annie, le cœur et le cerveau en miettes, vit en solitaire dans sa maison de Luçon, en Vendée. À 55 ans, elle quitte l’Éducation Nationale et, pour fêter sa retraite, ses enfants lui offrent un séjour en Grèce. Là c’est le déclic et dès son retour, elle décide de reprendre les études d’archéologie qu’elle avait interrompues voici plus de trente ans ! Ayant retrouvé son enthousiasme et sa forme physique, elle participe aux fouilles archéologiques de la Cossonnière, un site exceptionnel datant du second âge de fer, récemment découvert lors des travaux du contournement routier des Herbiers puis reprend les voyages et se fait de nombreux amis. L’un d’eux vient justement de l’inviter à Barcelone et en ce matin du 21 mars 2015, elle roule à vive allure vers l’aéroport de Nantes ; son vol est à 11h, elle ne veut pas le manquer ! Prendre l’avion la réjouit toujours car jeune elle n’en avait pas les moyens aussi apprécie-t-elle ces moments magiques ! Confortablement installée sur un siège du 3ème rang aile gauche, côté cœur, la joue plaquée contre le hublot, elle se laisse aller à la rêverie et le temps passe si vite que déjà l’avion atterrit !


— ¡ Hola señorita ! ¿ Como estás ?


— ¡ Hola Luis ! ¡ Muy bien ! Je suis un peu âgée pour mériter ton « señorita » !


— Pour moi tu seras toujours jeune et belle !


— Toujours aussi flatteur ! ¿Y tú como estás ?


— En pleine forme, comme vous dites en français !


Enthousiaste et chaleureux, Luis, en dépit de son accent chantant, parle un français excellent tandis qu’elle ne parvient ni à rouler les « r » ni à prononcer la « jota » !


— Si nous allions d’abord poser tes bagages « a mi casa », puis savourer quelques tapas ! ?


— ¡ Perfecto amigo mío !


Luis prend donc la direction de La Rambla, la rue la plus fréquentée de la ville ; elle s’allonge sur 2 km de la Plaza Cataluña à la mer et se divise en cinq Ramblas plus petites dont celle de Santa Monica où se situe son logement et dans laquelle se tiennent les fameuses statues humaines qui attirent tant les touristes. La Rambla, mot dérivé de “raml” qui en arabe signifie “sable”, fut construite sur le lit d’un ancien ruisseau dont le cours fut dévié par la construction de la muraille de la ville au XVe siècle. C’est un des lieux de promenade favorite des Barcelonais.


— Querida Anita, depuis combien de temps n’es-tu pas venue en Espagne ?


— Cela fait au moins cinq ans !


— Nous avons donc beaucoup de retard à rattraper !


Après avoir déposé ses bagages, Annie, rebaptisée Anita par son ami catalan, se laisse guider vers un « Taller de Tapas », un bar qu’il fréquente quand il se sent trop seul. Après s’être tous deux installés et avoir échangé quelques nouvelles sur leurs vies respectives, ils établissent le programme du week-end. Luis, n’ayant que trois jours à consacrer à son amie, propose de lui faire déjà visiter la basilique, la Sagrada Familia, puis le Born, centre culturel abritant un magnifique gisement archéologique.


— Je crois que ce sera bien assez pour aujourd’hui, qu’en penses-tu ?


— Oui, tu as raison ! Je préfère voir moins de choses mais prendre le temps !


Tous deux s’acheminent donc vers cette œuvre gigantesque, une des plus connues de Antonio Gaudi ; sa construction, commencée en 1882, se poursuit toujours et devrait être achevée pour 2026, centenaire de sa mort.


— Querida Anita, nous allons devoir nous armer de patience !


Effectivement, la file d’attente devant les guichets d’entrée est impressionnante !


— Ce n’est pas grave Luis, nous avons déjà tant à observer de l’extérieur, ces tours sont un véritable régal pour les yeux et un vrai défi aux lois de la pesanteur !


Annie vient à peine de prononcer ces mots, qu’un touriste anglais, trop pressé, la bouscule, faisant tomber ses lunettes de soleil sur le bitume !


— Sorry miss ! Absolutly sorry !


Luis l’invective violemment tout en ramassant les morceaux... Annie intervient :


— Ne t’inquiète pas, ce ne sont pas des lunettes de vue, je les ferai réparer chez l’opticien à mon retour !


— ¡ Este hombre no vale ni una peseta !


— C’est un malotru certes, mais ne nous gâchons pas notre promenade pour autant !


Reprenant son calme, Luis, qui aime jouer le guide, se met donc à lui conter la grande aventure de cette construction monumentale tant et si bien qu’à la fin de la visite, la Sagrada Familia n’a presque plus de secrets pour elle !


— Crois-tu avoir encore assez de courage maintenant pour visiter El Born ?


— J’ai tellement de joie à être ici que je ne me sens pas fatiguée du tout !


— ¡ Pues, vamonos !


Professeur d’histoire et, fervent admirateur de la Grèce, Luis, outre son érudition et sa captivante conversation, possède un charme indéniable ; Anita apprécie sa compagnie et ne voudrait pas perdre une miette de ces agréables moments ! Pourquoi a-telle tant tardé à le revoir ? Mais les voici bientôt devant El Born...


Exploitée comme marché pendant une centaine d’années, sa structure fut ensuite utilisée pour y fêter certains événements puis, en 2002, elle devint le siège de la Bibliothèque Provinciale de Barcelone. C’est au cours de ces travaux de transformation que fut découvert le gisement archéologique. El Born devint alors un centre historique culturel comportant différents espaces dont le plus important est bien sûr ce gisement unique en Europe. Dans un parfait état de conservation, il s’étale au sous-sol sur 8000 m2, et retrace la vie de Barcelone du XIVe au XVIIIe siècle. On peut y visiter une partie d’un ancien quartier, nommé « Vilanova del mar », observer ses rues, ses places, les restes des maisons. Anita est véritablement enchantée par ce lieu !


— Je ne connaissais pas du tout cet endroit, tu as eu une excellente idée de me conduire ici !


— C’est est un vrai plaisir, surtout avec une archéologue !


Tous deux s’attardent encore un peu à la librairie du centre puis regagnent l’appartement de Santa Monica.


Petit mais très accueillant, le logement de Luis, situé au rez de chaussée, donne sur un joli patio aux carreaux de céramiques colorées dont il est particulièrement fier, les ayant rapportés de ces voyages et scellés sur les murs avec un goût exquis. Pourtant le voici soudain criant quelques mots en catalan dont le ton laisse bien à penser qu’il s’agit de terribles jurons ! Anita sait que son ami a le sang vif mais tout de même...


— Mais que t’arrive-t-il ?


— ¡ Que lastima ! Mira esta jarra !


Luis ayant oublié de refermer la porte-fenêtre donnant sur le jardinet, un courant d’air a malencontreusement rabattu l’un des ouvrants et provoqué la chute d’une sorte de jarre antique dont son ami observe, dépité, les gros débris éparpillés à ses pieds !


— ¡ Claro que es una lastima ! Mais ne crie pas ainsi ! Je vais t’aider et nous allons recoller tout cela ensemble !


— Je le ferai quand tu seras repartie ; nous allons juste ramasser ces morceaux, et nous changer ! Mais Annie n’est pas dupe ; Luis est très contrarié, cet objet doit avoir beaucoup de valeur pour lui. Elle a une autre idée...


— As-tu de la bonne colle ?


— Oui, je suis si maladroit, j’en ai toujours un tube ou deux !


— Alors je te propose de nous préparer un petit dîner et moi je m’occupe de la jarre ?


— Tu es certaine ?


— Oui, tout à fait ! Une condition tout de même : tu me joueras un peu de guitare pour m’encourager ? Peut-être un morceau d’ Albeniz ?


Pour Luis, comme pour beaucoup d’Espagnols, la musique est sacrée et Anita sait qu’elle a touché la corde sensible !


— Avec grand plaisir ! Tu es très gentille !


Cette soirée improvisée est une vraie réussite et c’est avec émotion que Luis contemple le travail minutieux réalisé par Anita ; la jarre est parfaitement reconstituée !


— Tu as, comment dis-tu déjà ?... les doigts de la fée ! ?


— Des doigts de fée, « mano de hada » ! Je ne sais mais je suis heureuse d’avoir pu te rendre service, car cette œuvre est superbe !


— Sûrement plus que mon dîner mais passons à table !


Au cours du repas Luis se décide à lui faire quelques confidences... Depuis des années il s’intéresse de très près à Empúries, un site archéologique de plus de 2500 ans d’histoire ! Ancienne colonie fondée par les Grecs au VIe siècle av.J.-C, occupée ensuite par les Romains qui y construisirent une ville, ce territoire, prospère jusqu’au IIIe siècle, fut ensuite abandonné et disparut sous les dunes.


— Vois-tu Anita, ce site ne fut découvert qu’en 1908, par un grand archéologue, le meilleur ami de mon grand-père ! Ce dernier lui ayant sauvé la vie, son ami le remercia en lui offrant cette superbe jarre. En fait, c’est un cratère, un grand vase dans lequel les Grecs de l’Antiquité, qui ne buvaient pas le vin pur, le coupaient avec de l’eau !


— Et tu en as donc hérité !


— Exactement ! Je partageais la passion de mon aïeul et il a tenu à me transmettre son plus beau trésor ! D’après mes recherches il semblerait que l’artiste ayant peint ces précieuses scènes soit Euphronios, un des plus célèbres maîtres grecs de la peinture sur vase. Malheureusement la signature est devenue illisible, de même que celle du potier.


— Il doit valoir une fortune !


— Moins depuis sa chute !... Il a surtout pour moi une valeur sentimentale inestimable, et plus encore maintenant que tu lui as redonné vie !


— Gerhard, un vieil ami qui habite à côté de Düsseldorf, un spécialiste de la céramique grecque, m’a déjà parlé de cet Euphronios. C’est le plus grand des artistes athéniens appartenant à cette première génération des peintres de vases utilisant la technique des figures rouges, inventée vers - 530.


Tout en écoutant Luis se dirige vers une armoire vitrée d’où il extirpe un coffret qu’il tend à son amie...


— Prends et ouvre-le !


Avec surprise Anita y découvre de curieux morceaux de céramique !


— C’est une coupe... Je te l’offre ! C’est un cadeau un peu spécial mais elle est sûrement de la même époque et du même artiste, peut-être pourras-tu la reconstituer ! Je n’ai jamais eu beaucoup de patience pour ce genre de choses...


— Je te remercie, je suis très touchée ! Cela mérite un bisou...


— DOS !


Anita s’exécute avec empressement et pour la première fois depuis longtemps un drôle de frisson la parcourt...


— Dis-moi, querida amiga mía, pourquoi ne montrerais-tu pas ces « reliques » à ton ami allemand ? Peut-être pourrait-il nous les identifier avec certitude ?


— Excellente idée ! Il voulait d’ailleurs me revoir prochainement, je lui téléphonerai dès demain !


— Perfecto ! C’est vrai que tu es en retraite, tu es libre comme l’air !


— Tu le seras bientôt toi aussi, je crois ?


— Oui, heureusement ! Et maintenant « música » !


Luis prend sa guitare et les notes s’enchaînent, tantôt douces, tantôt sauvages, emportant Anita dans une douce somnolence !


— ¡ Hola tú ! Sabes que estás roncando !


Anita sursaute et se lève, confuse d’avoir ronflé, tandis qu’avec un sourire moqueur et tendre à la fois, Luis la conduit jusqu’à sa chambre.


— ¡ Buena noche !


— Bonne nuit Luis ! Merci pour cette délicieuse soirée !


— ¡ Hasta mañana ! lui répond-t-il en s’éloignant, non sans un certain regret...


La pendulette posée sur la table de nuit indique dix heures vingt quand Annie ouvre les yeux ; un chaud rayon de soleil caresse ses joues et des bruits de casseroles tintent à ses oreilles ! Luis n’a pas très bien dormi et s’est levé aux aurores, impatient de la retrouver. Une forte odeur de café et de pain grillé s’échappe de la cuisine et se répand dans l’étroit couloir, invitant la visiteuse à venir déjeuner...


— ¡ Buenos días Luis ! Je n’ai jamais aussi bien dormi ! Et toi ?


— Pas trop, mais j’ai l’habitude !


— Tu as déjà rangé et fait la vaisselle, quel homme !


— Non, juste un homme qui a envie de te faire plaisir !


As-tu une idée de ce que tu veux faire aujourd’hui ?


— Non, je préfère m’en remettre à toi !


— Et bien justement j’ai pensé à quelque chose... Tu ne reprends l’avion que mardi matin n’est-ce pas ?


— Oui...


— Alors nous avons le temps d’aller à Empúries ?


— ¡ Que famosa idea !


— Il faut compter deux heures de route environ ; nous dormirons sur place, ce qui nous laissera toute la journée de lundi pour visiter le site, qu’en dis-tu ?


— C’est un programme si attrayant que je cours prendre ma douche et me préparer !


Une heure plus tard, tous deux sont dans la voiture et roulent en direction d’ Empúries, s’arrêtant pour pique-niquer et prendre des photos ici et là, profitant de la beauté des paysages côtiers jusqu’au coucher du soleil ! Lorsqu’ils arrivent à destination et gagnent leur hôtel, ils n’ont guère envie de se quitter mais ne s’attardent pas, et après « dos besitos » échangés pour se souhaiter bonne nuit, chacun gagne sa chambre avec un étrange sentiment de bonheur et d’appréhension. Luis, qui fêtera bientôt ses 66 ans, prendra sa retraite l’an prochain or, divorcé depuis une dizaine d’années, la solitude lui pèse ! Il aimerait rencontrer une femme sérieuse et chaleureuse qui partagerait ses passions et avec laquelle il mènerait une vie harmonieuse... Anita ? Elle lui plaît énormément mais voudrait-elle de lui ? Elle paraît tellement plus jeune...


Lundi ! Annie s’est réveillée tôt ! Demain le départ... Chassant cette sombre pensée, elle s’oblige à se lever et à se préparer. À 8h, elle est déjà dans le hall, attendant que Luis la rejoigne. Que fait-il donc ce matin ? Et si elle téléphonait à Gerhard pour gagner du temps ? Aussitôt pensé, aussitôt fait !


— Bonjour ma chère Annie, quelle joie d’avoir de tes nouvelles !


Mais où es-tu en ce moment, je t’entends mal !


— Devine !


— Chez ton fils, à Paris ? Chez une de tes filles ?


— Non, pas du tout ! Je suis en Espagne... À Empúries !


— Quelle chance ! Mais tu es seule ?


Non, je suis avec l’ami de Barcelone dont je t’avais parlé, le professeur d’histoire !


— Ah oui, je me souviens maintenant...


Et Anita lui raconte son week-end, le cratère, la coupe...


— Désolée Gerhard mais voici Luis, je te quitte, je te rappellerai ce soir de chez lui, la communication sera meilleure !


Après un bon café et quelques toasts, Luis et elle partent donc à la découverte du site, un dédale de murs, colonnes, rues et maisons. Tout les fascine, les mosaïques, les marbres, les peintures mais aussi les égouts, la distribution des demeures, le forum, la vieille usine, l’amphithéâtre, la basilique ! Ils s’arrêtent longuement au pied de la statue d’Asclépios, dieu grec de la médecine, qui préside le temple, face à la mer, puis visitent encore le musée où sont exposées des pièces de grande valeur. À 18h, épuisés, ils reprennent la route de Barcelone ! Le retour est silencieux et difficile ! Annie devant être à l’aéroport de Barcelone le lendemain dès 6h, il leur faudra donc partir très tôt, ce qui ne leur laisse plus guère que quelques heures devant eux...
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